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tine femme remarquable mais 'Énb' titrèb
(Du Gzosz de Boston.

g)-.
ufreurs e.ruditmrs, . .

toe portrait et-dessus est une lnine r-,'em-
blance de Mlano Lydia E. P Ilkhai, li

Lyan. Mass., qui avant toin les an81ir r'it rae
hnatbpout-être véritacblemntaa~ik

r,, e lirla de vfinne" crli,îî:." j"ui
que. uns de ses correspondants su n:i :1 O
I appulir. Elleo F ieu a ci " m t-u.-o. ;.ý

?aie:tie auvrequl eiiersuti.iam..n.
tue viedL'étudc. Elle est.ohl.reO. 
:-vec elle six dlames assistnute. pntr 1*i :-

.lndre a mmense 'rrî,î,nl.. -. *-
i 'îs lto.p., t'te, tlesjouîr..ehlU i t r. t r n •:< ,,-
nv m at'lie .Vit'niraetere p intt -

ir .mri e eaused piar un-< e rm :su
kil. Vditdtal est une -mriin- donï: la

uic-i. lnnnia et nniîmauvacti e. .ren i ''i-
1uétae ri. oit eietrJe i ., l

a-it recorumandset prescrit par . n -.. -e

in dienr lu pays. Vit, rit " . !t .···,
nttie Lin chalîîrmec et dpargi.e bau...m th-d'u-
lumirs. nl gueCrlra entalremenat lai p. r. n

île dente de ilurtis. la tuncorrhi*,la
numsiuatien Irrégulière et dmm,
tctus lus5 cér&uagei»uàts de 1t%'î,tie.*..!
uîtmitlO. le"tu"aey n, l"ti leS ;
racieitt et i rilesses lpent!res qui t'ei 19
miltent; et Il est spelainlenirut Jréuk.ux

à l'époquce du cnangement devie.
il priinMre daa'c tuten les rtsci '- -

n. et dunne ne vie et no vîguuur n-

il e taddbitt-,la itatuositA rait ma s
paatut désir de stimulants et. r.ilèvela

Falbussue de l'estomac. Il guérit 'eniltire, le-I
mnaux de tète, lairostration nerveuse, la dé-

hlil gendrate..sniu.raccblemencetiniticeatioa.
L'ha itude de marcher la t-te ba"cse,qui

caustade la douleur. ,de 'la pesan
t
eurjL du

.mai daens lai doit; ce.; toujours guEtte definlitl.
veinent par son usage. .~'il agira en tous temps et en tntes rireout.
laaicetien'btLrm'oilà uay& les loIs qut Coa-
vernent le systme de la frmaime.

il ne coute que $1 la bouteille un six b'cu-
tailles pour$5 et est ventu par tonsles pliar-

maclens. Tout avis requit datis ide l-i es
claux, et les noins de tous ceux dont la.F
té a été parfattement retablie parl'uaie da
Compose Végétat, penvent être olulcai e'u
s'adressent . MaL. P., avec U:n umbaitre, polIr
la répnse, lisu résidencea & Lynii Mita".
aror les douleurs des roznois clii. oin un

l'autre sere ce comp<tse ,stsun rtvai com.-
me le prouvlt.dQiondid' et a
- iLeài Pîltiles poure Foie, de )id u-

liam," dit tiu (crivan, ront les neinres
au niou.le pour la. guérison de la ecitpc
tion, la cnstituat billeulte-et i etiguter<i'-
ment du foie. Son PurIed cate i ci Lmn

opèe. des inervelille dites Sa llarî-11 Wi lti..
et promet bien d'égaler la poiî,ulartl du

Toits doivent la respecter co.mTrue nn annr-
tie merdle dont la seuleanbit.uon i c de jur

du bien aux autres.
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FE I LLETON t( ANI R t l nc'Fi-aloîl m rema eAN U i !-Niams ont urand estomac,
.l...-, les NiamIi t asaatrpeourjmrs faimi, ct quand ils nl'or.t plus

l-s-z d' coure por fpir Ame- i'niers à iiicger. les -Niaims-.
~,va~g ~ ahaarulfaIIu~ r.n at ouis ' arbrîu' pour al et nor r iamîs f alt la unuerru', Niîams-Ni.aîs

uctiîi hciui its - eàix de leurs fr'- bons guerrieri, Makalols bonnes
re-s. uîrières, iuais bonnes à manger

D ic l5tIi il vi lru, , ti sil sur -Comnitt. bonnes gtue-rières ?
i C '-re, e -t t un l ;r i 1 1 Oi i Malkalolos, guerrières l.. 
ut ,~ an*ii une quiniz-ci ie cl: ann quira me, trè- braves, mais très-bonne a I

e-t mir il li t a ue fe.'t tait clu mort et e t lýâ le pot Ninm-Niam se mit à rire
1! lidalit e<îuc ette :-Cène, était r -l montrant deux superbes rangées

E 0 ST E M E PAuT F . •.le d ients uï·.11o 1J atramtlîcotul ctit pit dée a tarreur Faraiudoul se ouvint alors d'avoir
il le releva, -ena à bord d t par-ie 1- t ndl ikoro des la.-

A T1AV.ElS L'AFl Q Ul E luii i avler uiè crdia,. l os ntion rès impîîortalnte, que
PCt Niat- Niaim osa eiin le-er le Con disait gouvernée par deux reines
y-ux sur le t. rible honiie blauîe et ét' inue par des régntstc deLS ouva ass z de treea piuîr répondre.errièrs fenemes. 11 avait considéré

e st < quetls. . t r'eis qu'on lui ;avait faits comme
Farandocul avait appris quticue111 s al'Ubles ridicules, et v;oici que,

Prus de lui, l NinF-ams n id lige dtd. tcSI q tCpotrtait, leurs exactitude semibl it
Pnen, bour, lar4 dolleur 1 iu sIe- p et c -u prè- i les rit lémîocntrée. Il reprit done ses ques-i t uient bcuer Fibleaî adi ou r r laie Albe rt nniczi, il rt5în-j iîuns et demanda ai petit :iacmi-

beaxti n a nt-i be.ini de' î'ry st a tirri quetal'tes r'u:nmîent Ni: teù é.ait situd le pays des Ma-sxterpoier , ayant b.inea c lea dl tl-Ait N:m-N1ia1. k
brus lour renildi' ia quteaiî, uprt . il apprit que li troutip vorace qui _ lei, répondit le jeune anthropoD,
de bâton pour les floraer a s emet- avait, eu la pensée de la faire cuiî re ag.. Niams Nians tout près et Ma-

tre ur ponr jles. rette. llre1o an1 suin bateau, facisait partie ilu k:laloos aussi, vont se battre deiuaiutre ur lu ar jaubes. Caile léaèrue va orlis d'armée ijaii-ni:tn, eri CC ma ur lce Nkari !
leseit lc Y- îte re pibve'ave d otuemen.et en expédilion d racvîaiEllement. Farandoul, avec beaucoup de

de irennuille d'atres cîoutp-< d li zle Ma ilolos, paienc. et ud'adresse, réussit à tirer
!n lr irent cmp-ndrcrantaglm.t it, lever laupetit Niam-Niam, soti priunnier,

dieu atteildait d'eux, Si bien, qu'au -êt ls reseigemuts dé.irables. il
bout dIe qu-lq uîminiutes. le ,l/iti --Oui, reprit le petit Niam-Npi apprit que Ics Niamîs-Niains étaient

r-, enleore brúauit, lii remis à l'eau'; nterrogé, Makalolo bins. très hosl, venus dans le pays les Makalolus sur

E EDITE URS-PROPRIETAIRES

trois cents canots de guerre, montés
obacun par trente hommes, et que
leur flottille se trouvait. à quelques
lieues sur le Nkari, arrêtée par une
fbtte makalolo presque atusi nom-
beuse.

Les Nians-Niams, auxquels il a-
vait cu allitire> devaient, au point du
jour, rejoindre la flotte niam-niam,
prendre part à l'attaque des Makalo-
los et aux festins qui devaient c'en-
suivre.
* Facrandoul n'hésita pas une minu-

te, 9.000 Niams-Niams anthropopha.
ges se ruaient sur de braves guerrié
res pour ravitailler leurs cuisines, il
fallait inteivenir,

ammédiatemîent le Solitaire quitta
l'anse faâtale où il avait fiailli se trans.
forei-r en casserole, et prit le milieu

du lu.
Les derniers tisons du brasier das

Niaimîs Niat, achevalenit de s'étein-
are: les plue courageux de ceux-ci,
vvyaîut l ,Sit,,ire s'éloigner, osèrent
se rînppi ocelr, du rivage et, trouvèrent
dans Les lherbes brûfLées le cadavre
d'uni de leurs àorciers mort de frayeur
cette trouvaille les consola, ils feigni-
relit de prendre le sorcier rissolé pour
1'hcmwute blano qu'ils avaient rêvé de
se mettre sous la dent, et le dévorè-
rent avec bon appétit. Ceux qui sur-
vinrent plus tard eurent les restes ;
e'est probablement un de ces derniers
qui pot ta la nouvelle de la mort de'
de Faîrandoul à .iondokoro, nouvelle
(nle M. tie ain t-Gommer, envoyé par
la Société de Géographie à la reoher-
cie de Parandoul, transmit à l'Euro-
pc attristée.

Jý't.tuipIigc du Solila ire se trou-
vait porté à deux hommes, Faran-
duul ayant gardé le petit Niam.Niam

coni Ule lmtOUSSe.
Celui-ci en lc voyant allumer les

fourneaux, avait ou encore une peur
terri:u et s'était cru destiné à parai.
tre à l'état de grillade au déjeuner
de l'homme blanc, mais, bientôt ras-
suré, il avait repris sa gaieté et son
bavardn'ie.

Le N kari est un immense fleuve
qui va se jeter, après avoir décrit
bien des détours et arrosé bien des
contrées inconnues, dans le Congo, ou
plutàt c'est une des branches du Con.
-o comnme le Zaïre et le Bankoro.
Vers le matin, le Solitaire aperçut à
quelques kilomèties la flotte niam-ni-
am c-n train de se ddployer dans le
fieuve, largc à cet endroit de près de
1,500 mètres ; un peu plus haut, se
distinguait la flotte des Makalolos
rangée en bon ordre sur la rive gau-
Ch.

Un igrand bourdonnementde chants
et de tambourins de guerre s'enten-
dait malgré la distance sur la flotte
niam-niam. il était évident que l'at-
taque allait commencer ; un peu plus
loin, les canots makalolos se met-
taient en mouvement pour faire face
à l'ennemi. Farandoul obliqua sur la
rive droite pour dérober aussi long-
temps que possible ses mouvements
aux Niams-Niams et doubla ses feux.

En dix minutes, le Solitaire dévora
trois kilouètres, cinq cents mètres à
peu près le séparaient des deux flottil-
les, les -Niams-Niams remplissaient
les airs de leuis cris de guerre, du
aracas de leurs grands tambourins,
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LE~ CANARD______ ____-

3euls mille gosiers hurlaient i prolr ses gardes, on court le poison davril. plaisanterie et nous voudrions connai. - COUACS
iiileio n ode produit u sfnuhonie A Un qui l'a couru rudement dimanche tre le quidam en question afin de le

uissate auprès do lsqueil tous les r deroier C'est ce pauvre grand vicaire dénon.er à qui de droit ; on ne de- Un de nos amie se présente pour
hours à grand orchestre de nos opé- (MOTR Un mauvais plaisant s ren.d. chez vrait pas permettre des chosesse-ouer.uu logement à Montmartre, non
as paraîtraient de simples roucoule- '_ - lui vers neuf heures du matiar ot le blables.
mîents. paca n Parait tous les samedis. L'nbon- prenant à l'eart lui dit d'un Bon e La inOme,scène S'est passée le mO- loin de l'église projette. de NotreDa-

Eniu an-ilme temps le prentières vo- o"°epuy'ý nira ""i";"o cessivement mystérieux :"Neiman e jour et à la m e heure-ce d rouve plusieurs à conve-
des de flèches furent. échangdes, les bon"ement p°r moins d'un a. Nous 1. vn- quez pas, mon cher àénateur; d'assis- vait'8tre une conspiration-à quel- nince, et n'est peu étorn que le prix
anots uiaus-ntam firent forée 'de oua a ons huit centinn douinine, payable ,à l grand'messe ce 'matn." ques 1i.ueh do Montréal, dans la pa- de ethaun eroiseo en raison direte-Dslrai ien féueh hec, crois, es raiondirct
ames et ceux de l'aile gauche tou- Vinat par cent de commisse aecordée toute -PlOUrqjuoi c3la ? raise de,l'hon el Belleroae. Le car- d l'élévtion dcs étages. "1

hu s . n"° î ° -- " Vous avez sans dote entendu dinal a l'huiheur beaucoup plus iras.mv
lhèrent bicat8t à l'aile droite doit Mn- biý"nuëa ou pls. - . .ivcareil A oiq madven-tuà
kalolos. Annonc.s: Premis, e inseion, Io cmtls par parler du décret qui vient d'ttra re cible que; notre grand vicaire, et i inabirdable.

in Solitaire bondit sur les eaux, lige; chaque °"sertion aubqente, ciqctius du Cardinal Si oni préfe de la entra dant nun uooère bleue. Il écrivit inforde
j,.. .,lhL.UL.# . . Condiinsspeaoputsaocs*.,w~n IL s'informe de cette anomalie.

ared à toute vapeur. Avant que les Along terme. S. C. dc la Propagande à propos de immédiatement une lettre au cour. -'vas vous dire, monsieur, ré-
Niams-Niums, tout entiers à l'atta. ,Mou aboehin Ma l'Université Lavai et de sa Buceursa. rier de Montrda, que cdu-ci, natu-

tu, ussenlt pu recorinaiti'l 'onnenîi A. attIiI6 SIA & prnr usaonINea. le à Montréal. Il rellemeit, refusa de publier, et il est pond le pipelet celatient aux éboule-

lui les menaçait, le bateau (doe r Ed;teurs-P ,r -t lui, eh bien ? impo'ssible de prévoir à quelles extr- u oulements
était sur eux, et traversait leurs li. lsit.s. No. 5 Rue Se. ut -Eh bien, il parait que c'est- une' mités va se 'porter le malheureux. -Parfaitement. La maison avait
nes conmme un boulet; broyant les -blague du commenemen't à li fin. Espérons, cependant, qu'il ne fera pas ix étaies: elle n'en a plus que cinq

cnots, coupant en deux les barques d'A l -Comment un décret I... une bla- de scandale et qu'il se soumettra en : e usS qes ci-
qu'il .attaq lait par le travers et ran. . Souvenir ani gue ! I VOUS êtes un impie, retirez- toute humilité au terrible coup qui maintenant :le ru s de-chaussé est de-

vesnttu srun.Pdag vu,-caeud reiro. vient dole frapper, venu le sous sol... Et on prévoit que
versant tout sur son passage. VOUs r le cinquième ne tardera guère à être

Quand il fut parvenu à J'aile gau- , . -Etendons nous, mon cher Tru- *n* ap ramier I.
cie, à la grande terreur des Makalo- -Les éditeurs de ,Album Musical doi, je n.ai pas l'intention que vous Nous avons un conseil de ville mo notre ami court encore.
os eux m lmys, le Soitaire vira de voulant donner à leurs abonnés lun me prêtez ; j'ai Ihunneur de marcher dèlo, et nos debevins sont dignes de

bord et revint sur la flottille Iiani souvenir de la grande cantatrice qui sur vos traces, et jamais je n'oserais passer à la postérité pour le zèle qu'il>-

iam ; les qanets qui n'avaient pas vient de nous visiter, publieront dans m'insurger contre l'autorité. Quana mettent à faire exécuter les lois miu- Publication uzie-cle.-Il vient de
été atteints'faivaient force, de rames leur prochain numéro, la romance du je dis que-'est une blague, 'je veux nicipales. On.-pouvait voir en effet paraître chin l'éditeur A. Lavigne,
pour fuir, le Solitaire pa nor , Il Souv s dire que ce ddoret contiont tout le cettc semaine 1'enirefilet suivant pu- unenee e clmpositiou du chif de
au milieu d'eux, éventrant tout ce Pré-aux Clercs Souvenirs dfjeune coutraire de ce qu'on a voulu faire blié dans les journaux : musique de la Batterie A. une éi-
'u'il rencontrait ; aussilôt les Niams- uge " et les XNuits d étoiles de Wi- croire. Rendez vous à la messe, vous n.uain,.-Les employés de la cour du '.,ante vale intitulée '- Ton sourire.
Niams, dans la plus complète dérou- dor que Maàane Albani a chantées i'euntendrez lire ainsi que le mande- Recorder sont occupøs à préparer un grand L'infatigabl't auteur de " Toujours
te, s'éparpillèrent pour fuir. L'affai- à son premier et à son second concert. "et de Nlgr de Montréal et vous nombre d'actions contre les personnes qui aimée " I Estela, " " Soufil parfo-
ro W'avait pas été longue, en eing mui- esdurmnesonasecn m'eu direz des nouvelles. ont négligé de nettoyer leurs trottoirs. m6 " et tant d'autres graoieusezi pro-

nte.lei cients de victoire s'étaient Ces deux romnces sont assez con- Ici un élair de joie illumine la Ceci est Certainement digne d'é- .luctions ne se lasse pas d'écrire
ebatngés en hurlements de détresse ! nues et totre grande artiste cana- - béate figure de notre grand vicaire, lages, et les étrangers doive1t se på. et d'enrichir le répertoire de nos pia-
une cuntaine di, catiots à peine étaient dienne les a dites avec tant de succès il n'en peut croire ses oreilles : mer d'admiration devant nos illustre 'istes fashionables ; ajoutons pour
intacts, les débsis dos autres surna- qu'il est presque inutile d'insister sur " Comment ? S'crin-t-il, que me dites booshommes. Pour noius. qui n'avons être juste, que celles-ci accueillent
g"aivnt sur le fictive et les Niams- leur valeur. De plus, elles ne présen. ve l ? Serait-il possible ? " Tout pas l'admiration anssi facile; il nous avec une faveur marquée et que jus-
iNiqm, acerochiéi aux planches ou peo qu'il y a du Plus pos-,ible, r..par- sembe que nos édiles sont bicn ifie pleinement leur mérite, tontes
niageant en dtrese, étaient rcueil- ent aucune difleult sérieuse et sont tit le farceur. Il pardtt que la Sacrée prompts à remarquer la paille qui se ces jolies compositions remolies d'en-
lis et laits prisonniers par les alnka. à la portée de tous nos amateurs. eongrég ition du la Propagande re- trouve dans l'oil -des contribuables. rraînantes mélodies. La richesse des
lolos. Ce numéro de l'Abum Musical connaissant enfia la justice de la cau- quand ils ont peine à voir la poutre idées, l'allure pimpante du rhyihme

lia leçon donnée aux Nians- paraîtra vers lo 15 de ce mois, et sera de que vous avez défendue et soute- qui obstrue le leur. et le charme pdndétant qui se dégage
Niaua lui plarais-aut suililtnte, Fa. en vente pour la modique somme de nue avec tant d'ardeur vous a enfin Nous pensons un effet que ces mes- de l'ensemble de l'ouvre rendront
randoul revint à petite vapeur vers - . donné rai.on. Plus d'Université La- sieurs devraient c .mmener par don- cette nouvelle valse, Toa ourirepen-
les Makalolos Ceux-ci, 'dfayés 'l'a- vigt-ciq cents, val ! Pius de succursale à Montréal I ner l'exemple an fai--ant nettoyer les dant longtemps la valse de inédilecti-
btrd et tic comprenant rien à ce se Comme le tirage de ce journal est Viciorifor euer ! Je regrette de ne trottoirs qui se trouvent sous leur on de nos salons élgants. Le soin et
cours inatiendu, se raminèrent cn limité au nombre de ses abonnés, les pas avoir le temps d'aller prévenir le contrôle iniéliat. Mais ils ont l'air le luxe avec lesquels cette publicati-
voyant le Solitai-e s'ariêter devant personnes qui déireut se procurer'oes navantissime docteur, et l'émineutis- de dire: '- Faites ce que nous disons, on a été préparée fait l'd:oge de l'édi-
leuis lignes et un homme paraître sur deux romances devront se hàter;d'al siue cardinal, mais je vous prie de et non-ce que nous faisons." En pas- leur, M. A. Lavigne, qui voudra bien
le pont du bateau. ne pas vous montrer trop égoïste et sait sur la rue St Denis, on pourra aceepter nos remerciements pour soi;

Utie barque plus be-le et plus gran- 1er donner leur ordre chez MM. A. de vouloir bien leur faire part du voir la.vdrité de ce que nous avan- cadeau.
de que les autres se déiacha do la li- Filiatreault & oie, éditeurs proprié. bonheur que vous éprouverez à la çons: le trottoir du parc qui est situé
gnue et vint juindre le Solitaire. Ele taires du l'Album Musical, No. 8 Rue lketure du mandement dont je vous plus haut que la rue Sherbrooke est
était conduite par une vina aine die Ste Thérèse i Mlontréal. parle "-Soyez tranquille, je n'y man recouvert d'une couche de gltce de Sur la plateforme d'un omnibus:
rameurs hommes, derrière lesquel.s _e querai pas. alais laissez moi vous re- deux pieds d'épeisseur, et on n'a pas Taupin est poussé par un cahot
t'tniient fidrement debout vingt guer mteier soin que vous avez pris l'air d s'en douter. Nous pourri. contre une vieille dame qui n'a plus
rières armées de grandes lances, CAUSERIE du venir me faire part de cette bonne uns aussi mentionner les trottoirs du que la peau et les os, et qui lui dit,
d'arcs et de poignards, couvertes de nouvelle. Du reste cette décision du jardin Viger, du Drill Shed ete, etc. d'un air pudibond:
colliers, ade bracelets et de plaques de cardinal Siméoni ne me surprend pas, Allons, mesciaurs, faites du zèle, soit, -Mais faites donc attention, mon-
cuivre et brandissaut de larges bon. Dimanche dernier on ne pouvait car J. L. Archambault m'avait tou- mais ne commettez pas d'injustice ; sieur.
elhers de unir ornés do plaques et entrer nulle part, on ne pouvait pas- jours dit que j'avais raison et que prenez des actions, si cela est éees- Taupin, d'un ton lamentable, en se
d'étuiles du métal. L'une d'elles, qui ser dants les rues sans entendre à cha. Lous fiirious par triompher. "-Du saire, mais commencez par en prou- frottant lks coudes:

paraissait être lit générale ou l'aimira- que instant ces mots plus ou moins moment que J. L. Arehambault vous dire contre vous•mêmes, car vous êtes -Ah I madame, croyez bien que
lci, satîta légèremunit sur le pint du mystérieux : loisson d'avril ! poisson l'avait dit...... mais il conmmence à les plus coupables, c'est encore pis désagréable pour moi
Wo.iairie et tendit la main à Faran. d'avril I " Vist qu'en etfet Diwan- se faire tart etje vous laisse. " Et que pour vous!
doul an pl)ononçant quelques mots chu deraier était le 1er d'Avril, et 'oflicieux visiteur su dirigea vers la Lundi dernicr notre belle Union
danîs une langue inconnue. c'est le jour du fameux poisson. A porte pendant que le grand vicaire St Joseph célébrait sa fête patronale. "BUCHUPAIBA"

Il n'y a pas de quoi, répondit ne. propos de cette vieille coutume qui, entrait dans sa chambre. Le pale- Le suir quinze cents personnes se Guérit rapidemeat et radicalement
tre héros, sans avoir compris un seu. parait-il, remonte aux temps 'bibli. tot de ce dernier était accroché dans pressaient dans l'enceinte du Théâtre tous les maux de rognons, de la vessie
mot de la harangue; votas êtes char- qlues, connaissez-vous la légende his- le corridor: un passant l'inconnu s'en royal pour assister à la réprésentation l m
mante, chèro madame, et je suis ieu- torique interprétative d'un grand approcha ez parut y attacher quelque de " Marie-Jeaine on la femme du et des organes urinaires toujours ai

roux d'être arrivé à temps pour vous écrivain français. Nous la citons tex- chose. peuple "grand drame en 5 actes joué rouffrnts. $1. Chez les Droguise
eupê-her de faire connaisauce avec tuellemeut sans en changer une lettre Une demie-heure plus tard Ie sé. par 'la société dramatique canadi-
les cuisiuiers niams uiamsm! car cet écrivain n'est autre qu'Alex- nateur sortait de chez lui tout rayon- enne française. Tout le monde était Dernièrement, un de nos amis, al-

Lai guerrière réldbchit quelques audre Dumas : nant et se dirigeait vers l'église No- découvert : Un monsieur, un seul, se lant remettre des cartes de visite dans
miuutes et reprit un langage zoulou " Franç-ois, due de Lorraine, et tre Daie. Sur son passage les gens tenait debout, le chapeau sur la tête une maison, s'adresse au concierge,
que comprenait notre hiéro.: son épouse, retenus prisonniers a Nan- s'arrêtaient étonnés et les plus hiar aux fauteuils d'orchestre. qu'il trouve entouré, dans sa loge, de

-- ileci, loumîe blane ! tu nsrsau- ey et cherchant quelque stratagèie dis s'cdlataient de rire. Il voyait bien " Otez votre chapeau, crie une trois ou quatre bambins, paraissant
vd la nation makatolo d'un grand pé- pour su sauver. choisirent le premier tout cela, mais il croyait tout le non- voix. tous du même aige.
rit et la iation maikalolo. . t'aime i jour d'Avril. Tous deux, déguisés an decn joie et il riaitcomme toutle mon- lie ionsieur ne bronche pas. Cin- La curiosité l'emportant, le visi-
Viens av.c nons à Makalolo notre paysans, portiut une hotte du fumier de. Il oubliait le malheureux qu'on quante voix s'en mêlent. On crie, on teur échange quelques mots avec le
ville, pour que nous montrions à nos sortirent de Naecy à la pointe du était au premuier avril et il ne savait siffle, on trépigne, on hurle. Le mon- patriarche de la loge, puis il lui de-
veines I hommie qui a secouru leurs jour et traverserent la Moselle à la p-as qu'il portait dans le do& une pan- sieur se retourno enfla: mande si tous ces enfants 'sont à lui.
gu'rrières dans le péril! cage, carte sur laquelle se détachaient un -" Vous êtes tous des ]iches, s'd -Non, monsieur, répond-il, je ne

Paranidoul s'iticlina. La guerrière Ils durent leur salut à la crainte gros caracteres les mots : Poisson crie-t-il, tous I et je vous défie I ".. suis pas leur père, mais simplement
lui serra la main. l'embrassa sur le qu'un a généralement du poisson d'a. d'avril. ] 1 arrive à l'église, et Il tire alors de sa poche des pa quets leur professeur.
front et 'ur le nez suivant l'usage vril. la messe commence. Notre homme de ceartes qu'il jette à droite et à gau. -Ah 1
uaka!olo et lui tendit ensuite son " En effet, une femme, les ayant est impatient, il a htte de voir ve- che. Chacun on saisit une et lit avec -Oui, monsieur, ce sont des élèves

frout pour qu'il lui reudit son cm-- reconnus, alla un prévenir un soldat nir le moment où du haut de la chai. étonnement; concierges.
brasade. Cela fait, elle lit un signe de la garnison du château, qui ne fit re on proclamera sa victoire. Enfin A NP -Oh I
et les guerrières de son canot, qui qu'en rire... L'officier m'imagina éga- voici l'instant suprême; le curé déploie ANTOI E FR&PPIER
formaient l'état major do la flotte, lement que c'était un poisson d'avril, le faineux mandement que tout lù Agent d'annonces pour l'Observateur.
montèrent sur le bateau do fer pour let quand le gouverneur voulut s'é- monde connaît et en commence la IIOTEL RICIIELIEU, MONrREA., ' Un soldat est mandé devadt son

pré.enter do Ila même façon leurs ci- c.aircir du fait, il était trop tard. " lecture. " Messieurs. . général:

vilités à notre héros. Nous disions il y a un instant que Nous n'avons pas besoin de dire Veuillez me pardonner le moyen .- Attache cette croix sur ta poi.
(A ccet.te eoutume datait des temps bibli- que le grand vicaire fut saisi de sur- que je suis obligé de prendre pour trine, dit celui-ci.

(A contiuur.) ques ; en effefja première fois qu'il prise, cela se conçoit sat.s peine Le faire connaître mon adresse dans une L'homme s'écarquille les yeux.
en est fait mention c'est à propos de coup fut tellement violent qu'il s'éva. ville où j'ai peu de relations. -Tu l'as vaillamment mdritée, en

"1OUGI , ON RATS." l'incarcération de Jonas ; ce jour là, nouit et qu'on dut le transporter " Mon intention n'était pas de restant toute la nuit seul à ton poste,
un premier·avrii toujours, la mani- chez lui à demi suffoqué. vous offenser, mais de vous apprendre entouré que tu étais a'une compagnie

Chassez les rats, souris, coquerelles, festation .fut grandiose ; une ba Faire courir le poisson d'avril est que seul je puis propdre des annonces ennemie.
mouches, fournis, bêtes punaises, suis- leine venait d'avaler un prophé- une innocente manie qui n'a rien de à dce prix excessivement réduits pour , -Ah I mon Dieu, crie le soldat on
ses, taupes, 150. Chez les Droduis- te. Depuis ce temps là, le premier condamnable on soi, mais dans le cas le grand journal l'Observateur. s évanouissant, moi qui avais cru que
tes. avril, -quand on ne se tient pas sur actuel cela dépasse les bornes de la "lJ'ai l'honneur, ete, etc,. C'étaient les camarades !
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Wiggins et Vennor sont déux im-
posteurs ; ils nous avaient prédit
pour la fin du mois de Mars des tam.
potes do neige épouvantables et o.
pendant les derniers tours deloe.mois
ont été ne peut. plus beaux. Les temps
froids disparaissent peu a peu et le
chaud soleil du printemps nous inon.
de de ses rayons bienfaisants. Le meil-
leur moyen de maintenir eet état de
choses, c'est d'enfouir au plus tôt
dans le fond de vos tiroirs cet affreux
casque en fourrure qui n'est plus de
saison, et d'aller immédiatemant vous
acheter un chapeau. Si vous ne nous
croyez pas, allez le demander'à M X.
Derome & Lefrançois, No. 629 Rue
Ste Catherine, et vous verrez q'ie cos
messieurs vont vous'offrir immédiate.
ment tout ce qu-il y a de plus nou-
veau en chîpeaux de tout genre, pull
ouer etc. etc., et à des plix tellement
bas que vous vous déciderez de suite
à suivre nos conseils.

A table chez X........
-Mon cher A........., goûtez-moi

ce vieux sauterne ; voilà un vi gé-
néreux.

-- Wost vrai, dit M.......... après
avoir bu ; très généreux, en effet, car
il a donné tout ce qu'il avait de bon.

Kalamazoo, Mich. 2 Fiev. 1880
JTo'sais'que les Amers de H1oablon

mé.itent la recommandation qu'on cri
fait. Tous o2ux qui en font usage en
font les plus strands éloges, 'et leur
doruent crédit pour un grand nombre
de guérisons, tous les propriétaires
les réclament.

Je m'en sers depuis qu'ils ont été
offerts au public pour la première
fuis. Ils ont d'abord acquis une gran-
de popularité et l'ont conservée. La
d"mande qu'on en fait est plus consi-
dirable que celle de tous les autres
remèdes réunis. Tant q-'ils garderont
la haute réputation dont ils jouissent
à cause de leur pureté et de leur uti-
tité, je continuerai à les recommua -
der, ce que je n'ai jamais fait pour
aucun autre remède brevetd.

J. J. Babcock, M. D.

M. A... et Mie B... séparés, l'un
de sa femme, l'autre de son mari,
fai-aient le meilleur ménage du mon-
de depuis des années.

Un jour, Mme B... désirtnt se fai.
ro présenter dans une nanison, avec
M. A... on lui objecte qu'ils ne sont
pas mariés ?

-Comment, pas mariés? s'écrie-t-
elle. Nous sommes tout ce qu'il y a
de plus mariés...... mais pas ensem-
ble I

ENCORE DU CHARLÀTANISME.-
J'avais tant entendu parler des Amers
de Houblon, et ma femme qui était
toujours entre les mains des méde-
cins sacs jamitis être bien, me pres-
sait tellement d'en acheter, quo je
me décidai à m'adresser de nouveau
aux charlatans. Je suis maintenant
content de l'avoir fait, car en moins
de deux mois ma femme fut guérie
par l'usage de ces Amers ; dix huit
mois se sont passés depuis et -elle a
toujours été bien. J'aime beaucoup
le charlatanisme di ce genre. IH. P.
St. Paul. Pioncer pres.

Il n'est pas nécessaire d'entrer dans
tous les détails rélativement aux in-
dispositions compliquées résujtant du
mauvais fonctionnement des organes,
auxquelles sont assujetties les classes
les plus délicates dos femmes Amdri-
caines ; mass nous avons le plaisir de
dire que le grand remède de Madame
Lydia E. Pinkham pour tous ces dé-
rangements jouit d'une immense po-
pularité.

Une expression assez comique, très
usitée, à New-York, dans les maga.
sis de confection:

-Oc vêtement vous va, comme
papier sur un mur I

AiiU ±

- .ml UN VOYAE SENTIMENTAL

Dansereanu--Touche, touche, Sénécal I De ce train là, on n'ar.ivera jamais et tu sais que Chapleau enous at-
tend avec impatience. .

Mousscau-Je commence à dibtinguer le clocher, mais c'est enoore diabliement loin et'jpi .hte d&':sëérer la
main à ce pauvre Chapleau.

Sénécal - Oce damné cheval est resté !... Mais c'est pas tout 9%, mes vieux, débarquez ; on a les moyens et je
vous paie un tiain spoial. Rendons nous à la prochaine station et Ai aboardfor New--Torke !

Mousseau-Ça c'est une idée I D'autant plus que dans un char palais il fera peut-étre moins sec qu'ici. S6né-
cal, divin Séndcal, tu es un grand homme et je t'admire! I1

0n a vendu des millions de paquets Logique féminine.-Un des mon
do Diamond Dyes et pas une seule bres les plus notables du monde -ar.
plainte n'a été faite. tistique de Berlin, est doué d'un ea-

Ils sont partout la teinture favori- ractère romanesque presque exalté.
te. Lorsqu'il se maria récemment, il fit

promettre à sa femme qu s'il venait
-F 'isillier Giraud i à mourir le premier, elle se tuerait ci
-Sergent 1 présence de son cercueil.
-Que tu ne seras donc jamais Ces jours-ei il eut l'idée de faire

propre? son testament, et il légua -sa fortune
-Miais que je suis propre, sergent. assez considérable à divers établisse
-Pas d'observation I Et cette ta- ments charitables. Madme ayant e

ene à ton pantalon ? connaissance de ses dispositions entra
-Que je ne l'avais pas encore vue. dans une violente colère.-

sergent. - -Mais enfin, dit le mari, n'est-ce
-Pas d'observations 1 Qu'elle est pas convenu. que tu dois te tirer un

pourtant-z assez vulgaire. coup de revolver lorsqu'on viendra
pur m'emporter au cimetière ?

Un jeune mari qui vient de perdre . -C'est vrai, répondit-elle ; mais
sa femme, qu'il adorait, est allé trou si je me manque ?
ver un de nos sculpteurs-les plus cé-
lèbres, en le priant de vouloir bien
lui faire une statuette de la Douleur,
qu'il désirait placer sur la tombe de
sa femme.

-La Douleur, répond l'artiste, ce
n'est guère dans mon genre, mais
c'est égal, je vous ferai cela... pour
m'amuser.

Anecdote américaine.
Un steamer de New York file ses

treize naeuds à l'heure lorsqu'un cri
part de l'avant:

-Un homme à la mer I
-Stop I fait le capitaine.
Puis, se retouruant vers le comp.

table du bord :
-A t-il payé sou passage ?
-Yes, répond le caissier.
-En route I hurle le capitaine.
Et lo navire reprend sa marche.
Un couple sort de la mairie.

On sait que Soulouque singeait Na-
poléon Ier. Un-jour, voulant se don-
ner, à je' ne mais plus quel combat,
des allures de farouche héros, -il inter-
pelle un ancien marcband de golaves,
devenu officier«de son amde' .:
-Colonel, emparez-vous dece poste

périlleux, faites-vous .y ; tuer avec
tous vos hommes, et revenez 'prendre
de nouveaux ordres. La victoire est à
ce prix.

Madame entre dans son cabinet de
toilette et trouve Joséphin en train
de se biohonner.

-Comment, s'derue-t-el öus
vous sr rvas de mes brosses, i mes
serviettes?

Joséphine, vivement:
-Oh 1 je ne suis pas dégoûtée de
adame.

Bébé faisait mille caresses à un
vieux monsieur, chaque fois qu'il ve-
nait dînar dans sa famille.

Un jour le vieux monsieur prend
Bébé sur ses genoux, et :

-Dis-moi, Henri: pourquoi es-tu
si content quand je viens dîner ?...
C'est parce tu m'aimes, n'est-ce pas?

Non, bon ami, c'est parce qu'il y a
un plat de plue!

Petite séance de spiritisme.
L'esprit est invoqué. Les assistants

sent dans un état do surexcitation in-
dioible.

-Es-tu l?
-Oui.
-Qui suis-je 1
--Un parfait imbécile, répond l'es-

prit.
Ça jette un froid parmi les fidèles.

RECUEIL
DE

musique et de Littéîatule
. (Parairsa.nt tous les mois

sommaire du No.. de ilar
MUSIQUE'

Sonatine (Piano) Ciem.nti
Sérénade (MIélodie) 1Schubert
L'r our fait son cd icaue
Fanîsii (Piano> aurs,,,uilor
Ave Mlaria (Duo) lart

LITTERATURE
Albani

Leur ~azaiàn---------------Syl-lo
Le violon (Nouvelle) - - -- - Paul-Georgce
L'abbé Constantin (suite) - - - L. Hii.vy

A. FILIATREAULT & CIE.,

No. S. Rue . rceenr .sBotte jasLUI.-Mon Dieu 1 comme vous -X... est devenu républicain i
étiez troublée; c'est à peine ai vous -Oui. . y& s A rU saE s
avez pu baîbutier votre Oui. -Puis il est devenu député ? S v ..esmmi est troublé IR nuit par l.es

ELLE. naivement).-C'et vrai: - Oui.peur t les cris d'un efaut qui sotr de sa den-est even rice ~ vitine hàtez vous de vous procurer une bouteilleoh 1 mais je le dirai mieux une au- -Pis il est devenu riche Y c.l..de me Winilowpour aden-
tre fuis. -Très riche. *"deo des enfanta. Sen efficacité ut sans égale, et

-Ah 1Voire petit nmaisde sera soulagé Immnédiatenment.'-,-Ah I et qu'est-ce qu'il a mis de Ayes confiuce, ô mere.! ce remède est lnfalîli-
Dans une pension d'officiers: coté bià. Il guérit la dyssenterle et la diarrhée, régula
-Jean, avez-vous arrté mon -Les srupules. ntestins, fait disparatre es

-Jean, avez-vousnarretédmon -Lesnserupules.s'u.e' - foliques, adoucit les humteurs, rédduitles lilp"n-
compte du mois dernier e . ra. éysre en g

-Non, capitaine, j'ai égard le Il- PAPE " = M-vre c mss. H18R fie e Orn, p jiuilton des enfantai " est agréable at, goOt et estvre do mess. raIaAER1uymtc)= i tA sr t."Dd e w teo poruIi~ io¶Ymt & Col» préparé,d'a rès la irecripton'une des pies
-Quel drôle de paroimens vous Mie ilerni.- ... calesr les femnne des

faites I 1 U 11 dalemadeer. PNEW Ymi-s- l- s- .
Ukot lsaNEW ., YO K, tou le

-.--- ~ s.. -

Un Crand Bienfait
Pour les femmes faibles e ouffrantes.
.Ihaque homme et chaque, femme'en

Amérique a besoin do Kidney
Wort.

Le grand malheur de notre époque;
emarque l'auteur e'un nouveau trai-
6 de médecine de grande ialeur,
,'est do voir les mères et les épouses
l'aujourd'hui incapables de vaquer à
eur besogno et aux soins de leur md.
,aze, à cause du délabrement de leur
-ant et de l'épuisr.ment do tout leur
ystème. Pour toutes ces faiblesses,
,es débilités auxquelles la femme est
assujettie, on ne peut trouver de re-
nède plus tûr, plus ellience, et plus
uoffensif que le Kidney Wort.

Ce grand remde, par ses proprié-
-ds toniques vraiment étonnantes, agit
lirectenient sur l'organisme de la
femme; il en répare les désordres , il
reconstitue la santé en tenant chaque
irgane en bon état, et il donne à la
)eau le coloris et l'élasticité du jeune
tge.
OERANGEMENTS CHEZ LA FE31ME

Df'UN MEDECIN.

ILes reèndes domestiques, toutes
mes 'preferiptions, et celles de plu-
-ieurs autres confrères médecins n'a-
vient fait que soulager temvoraire-
ment ma femme d'un inflammation
chronique de la vessie, dont elle souf-
frait depuis deux ans. Le Kidnty-
WVort:l'a guéri. Ceci est un extrait
d'une«lettme adres4ti aux propriotai.
res de remède par le Dr C. M. Sam.
merlin, de Sun lIiiu, Washllinugtun Co.,
Georgie. La liste des cures qu'il a
epéréespourrait se prolonger à l'in-
fini, mainous nous contenterous dans
cet article d'en citer quelques-unes de
plus.

Je souffrais des rognons et d'ou-
tres dérangements depuis trente ans,
derit Madame J. T. Galloway, d'E k
Flat, Orrgou. Rien n'a pu i soula-
.,er à l'exception du Kidney Wtort. Il
m'a apporté une guérison radicale."

M. Nelson Fairehilds, de St A,-
bans, Tt, sera le dernier, et son cas
'drite une mention spéciale. Le voici
-a peu de mois, et dans ses propres
termes: " Le Kidney-Wort est un
remède d'une valeur incal-ulable. Je
oufi ais des hdmorrhoïdes. depuis 16

ans 1 m'a guéri."
LA .4 MALARIA'

.st uno'mxaladie qui lait son åppari-.
Lion lo printemps, ¶-t qui a donné là
tien a plusieurs articles savants.

Nous ne pouvons laisser ce sujet
ans 'aflirmer qu'a le Kidney-Wors

est un spéaifiquetcotre ulusieurs au-
ires maladies i part lI" fMI'alarià' Ut;
contre tous dérangements qui s'y rp'
portetit directeni'outt 3.adypepsio od
l'indig.'rtion sont des .iniiaoiesi -dés
plus terribles.' Chabhnelids'persôn''ea
qui liront cet artic.e .en connait p db
bablement les symptimes. LeLirs effetà
sont immnsesir '--

Presque tout l'organisme hùnain
est sujet -à se déranger, quand-.ion
u'essaie pas a entraver les progrès de
la dyspepsie. Vous pouvez ayoircon.-
fiance au.Kil.by-Wors, leetéur:; il!
guérit la i)alkaV-'LIli Dysppsid, 'l' es
dérangemeailp'&aL'foié -etdes rognons;
et tous les mà' 1  

•e 0 necompà-
gnent. Tout go que nQ dean
c'est un estai, btdns devientl r on
dternel ami.' '' * '''q

C'est un thÙlqýa ég, 1rag
ble étpuissant ao utieu
efficacé et agréable dlfo' ati'nt son
b'ut2 loi àtdndant' q'il dot Possiblé
à l'ionime 'd'atteind Iö là' pe'rfeotion,
on peut dire cg touteteté que' la'
KidneyWot" est parfait. C 'n1esï
pas un composé d'horbW''Jd'de rei-
nes trouvées par un -missionnaire
quelconque, dans unv .pdya*plis' ou
moibs imaginaire.' C:estmtub prépara-
tio'n qui contient tous lesiprinciþaux
ingrédients ddeouvertsipar les grands
penseurs et.pa: tous les savants qui
tiavaillent sanmoeet6:au soulagement'
de eLhumanit64rAeibtéz enrund bou.
teille et bi;vous ',ouffrez. vous, vous
joindrez biept' aux millierd de, par-
sonnes:qui ont agi ainsi et!qui é: sont
tro avde régéaérées tant aui physique
-quau moral.
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DS. MODES,
CH IPJE3 li/X PO rH « .E

Nous venons de recevoir l'assortiment le
choisi de Chapeaux importés de New-York.

plus riche, le plus beau, le mieux
Notre

DEPARTEMENT DE MODES

Est le plus considérable qu'il y ait à Montréal. Nous avons les Chapeaux d
25 formes différentes, des plumes d'autruche de ]q plus belle qualité, fleurs et
rubans de toutes sortes, ornements dans les gouts les phis nouveaux.

Sur les Articles de Modes, nos' prix sont certaineent de 40 pour cent
plus h)as que partout ailleurs.

MADEMOISE LLE JOBIN a toujours la direction (le ce Dléparteeit.

DUPUIS
Coin des rues Sainte-Catherine et Saint-Andre, .7ontreal.

N.B.-Nous venons de recevoir 8,000 Faires de (.ANTS de KiD. des
meilleures fabriques, que nous vendrons à des pIrix sans précédents.

COUACS

La question du duel fournit un
aliment nouveau à I. chronique.

M. Paul Lacroix, au temps où il
rédigeait les Papiliona noirs, coneur.
remment aux Guàpes, reçut un matin
]a visite d'un monsieur furieux qui
lui proposa de se couper la gorge avec
lui.

-Pourquoi I demanda . ourieuse.
ment M. Lacroix.

-Pour l'article que vous aves pu.
blié e matin.

grIl est done injurieux pour vous ?
-Non pas pour roi, mais pour un

demq plus chers amis.
-Et est lui qui vous envoie 7

-Du tout: je me suis bien gardé
de le prévenir.

--Pa.fait I dit M. Lacroix; atten..
des un Instant, je vous prie; le tempe,
d'éerire une lettre à un de mes amis,-
car j'ai des amis, np9, augu..

Et il derivit: . .. -
"Mon cher, je tenvoe M. . ,

nature ehevaleresque, qui veut à toutr
forde se battre pour son, ami. Tu sag
combien mes travaux historiques fonte
de moi un casanier. Toi qui es mon
ami également, j'ai pensé que tu ne]
refuserais pas de prendre ma place en
cette circonstance.

IA charge de revanche, et agrée
tous mes compliments."

Un épicier joyial comparait devant la
police orrectionnelle pour tromperie
de la chose vendue.

-Prévenu, dit le président, il y a
entre, poids apparent et le poids réel
une différence de plusieurs grammes d

Le prévenu: Ah 1 nonsieur le pré.
sident, elle est largement complotée t
par le poids de mes remords. t

Le tribunal a ri, mais a condamné
tout de même. d

Deux intrépides causent ensembl
CIOcldivers sujets :

-Je n'aurais pas aimé être à la
place de Damoclès, dit l'un, c'cst en-
nuyeux de dîner Eous une épée.

r--Moi, dit l'autre, l'épde ça m'est
égal, c'est le cheveu qui la, soutenait
et qui aurait pu tomber dans mon
potage!

HOMMES DECHARNES.
Le "Rénovateur de.la sndté .-de

Wells" (IWells' Health Renewer
donne de la vigueur et de: la santé,
i;uérit la Dispepsie, li<mpuissanoe' te
la débilité sexuelle. S t.

Entre deux enfants.
-Ah I dit l'un, c'est papa qui a

une-belle maison, va I Elle est cou-
verte d'ardoises.

-Oh 1 celle de mon papa à moi
est bien plus belle, M. le notaire di-
ait encore tout à l'heure qu'elle cst

convei te d'hypothèques.

R,.., un de nos confrères, possède
dans la maison qu'il habite, un de cee
hofribles petits iardins qui, entour&s
dlé murailles des maisons voisinea.'
'eeemblent assez au fond d'un puits.
Il est pourtant très fier de ce maigre
coin de verdure et le montre avec
omplaisance à ses amis.

-Comment le trouvez.vous 7 de.
manda-til l'autre jour à A. Dumas.

-Pas très large, répondit celui- i;
muis regardant le ciel: mais très haut.

N'oublions ps les combles:
Le comble de l-brutalitd:
" Battre le pavé et frapper une md-

daille "
Le comble de l'habileté en même

emps quede 1grreur pour un den-
iote:

"Mettre Sdaa -dans les Bouchee-
u-Rhône."
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- Nons venons de publier.onzo ma.4ene porte de la chapelle Notre-Dame
mis été fais., Ilpdn ,ilques morceaüix de chatnt De Lourdes.lis setcomn pe1sé de Houlont, de 'Alt de Blu.
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rermd. ;Crec le plu art .pursifica l'eur IGNoRE So.- No.%r L Pour 25 ctss.utglu tuellour pdcq e ur rég.uiser Ii
raitoemen u pi grand répar.teur. liE llONIIEUa ET LAMOs. Hans donleur et fait un dentier

tr la ,iOSE NE"PARLE ÊAS complet à noitid prix des
aure pt toute a aie,.. E - 4 DESII ' autres dentistes.reti stotle sat i tc ssoce utIio m i le 1eyi-A1 mF i dBr.is dnenouele ni t l A FEsîs nu BEAUVOa Allez lui faire une visitesueur aux personsAé.e l~,tes I'u cei

qui .ont a îufI i-E OE·BORID avant d'aller. aileurfs.
ont. s P -de. drgeteut nu du f idsoie atir dos rt i ne s Ild .EST TOTI (Valse chantée.

ritif tle toniqne u de ;timulants amers,letrsLE CE irDÉS AM6b REUX)
a r . li ps. deîtVs

°". ° . '",es ntet'; da.er5MON A3,11 BERiQ
QUI, ""soient snsations, Ici .suttme- - dte immédiatement la mal de dents

qlui le in.anifestLnt, quelle Mesoit votre malaie~, oapurednufiee' o-E i° lln gjncdèlinr°d l'i°io ues morceaux, du format ordinaireS pondrge nti jfr ice eit con-
tt"*tdeu lite vous soyez comîlétemu4o mne.se vI udeut »que 10 ets. Noudnue comme îano il mejteure qui fe

tlade, tords auÉsiltl tque %ývus vouts %cillez irilwpu. r u diu..prene' uinlaêdiateint des."iis°rs deliloublo. li ns l'intel1tn i u e contiucr la pu- abridua aujourd'hu
vous suveront p"tZtre la vi . le c ,ie,,blication de cete musique à bon mar

ý nrçotéch plié à la1 ttort c.1 agissatt ani h.I
osPaierons $51 à celui qui nuits fera voir n li.

cas"qu nos amers ne pourro t guérir i'tl Nous -puiblieroni2 chaqu
Ne oncirez pas, et ne laissez pas souffrir vos, Noep je semaine1  A ENDREamis: recommande leur cdeprentire des Aters deUfne nouvelle ronance.

H v nez vousque'les Amters de Houblon ne soti En Verie Partout. Uncoffrà ort (safe) on très bon
ns tne vile drogue, maisll i dat et à des conditions xesivemen t

me eieur 'Aet oir des Malades. et reun 
0 'adresser iu bureau du Canard.tnéide est l'Attî et l'Elpi davaaladaetuses.e

seronnL , au"l"" famle ne devrit en kn" er." conditio s avantageuses a co avantguss

cOUS PRES E • .merco. S'adresser aux bureau du Canard,
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RECUEIL DE

Es, . A.

chansoniettes et Ohansons Comique sur
les plus nouvelles et les mieux bhiil ~A
oies, et comprenant le Rpertoic
de M. Etienne Lévy, artiste fran 0 8, RHî Sait TIerèse,
gais. Un volume de 208 pages.,

Prix: 40 Cents MONTREA L.
Sdres Ouvrage de. première clase et de
A. FILIATREAULT'& Oie.,

8, Rue Ste Thérèse, prim ecessivemett réduits.
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